
“Dieu a créé l’élève de prépa
économique et commerciale,
le diable a créé son voisin”.

Que vous soyez préparationnaire en
voie scientifique, économique ou
technologique, de première ou
deuxième année, vous avez certai-
nement vécu l’expérience suivante.
Devant le “méfait” mathématique
perpétré par votre voisin, votre pro-
fesseur de mathématiques s’est
écrié : “Votre raisonnement n’est
pas rigoureux !”

Le but d’une telle remarque n’est
surtout pas de briser l’esprit d’ini-
tiative de votre voisin ; l’intuition,
la capacité de se poser des ques-
tions judicieuses et originales, ont
été au cours des siècles les facteurs
de la création mathématique. Ce-
pendant, une proposition mathéma-
tique une fois énoncée, votre voi-
sin doit en fournir une preuve par
une suite rigoureuse de déductions
logiques. C’est là, devant une dé-
monstration qui résiste, que votre
voisin a pu céder à la tentation et,
sans le vouloir, “démontrer” une
proposition équivalente à 0 = 1.

Ne copiez pas
sur votre voisin...
Hélène Lapeyre, Jean-Pierre Siau
Professeurs de mathématiques en classes préparatoires
économiques et commerciales, lycée Jacques Amyot (Melun).M
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Nous sommes bien certains que
vous, ami lecteur, n’avait jamais
succombé. Nous vous proposons
cependant un petit jeu, auquel nous
avons donné le nom de “Ne copiez
pas sur votre voisin...”, et dont voici
la règle. Nous énoncerons une dé-
monstration, évidemment erronée,
d’une égalité équivalente à O = 1
ou une proposition mathématique
fausse, accompagnée du symbole
“erreur” :

M
Vous allez ensuite rencontrer le
symbole

Votre mission, si vous l’acceptez,
sera alors de chercher l’erreur, ou
de construire un contre-exemple,
avant de consulter la solution que
nous vous proposons (et que nous
espérons bonne ?!?!), accompagnée
du symbole

☺
Une variante du jeu est la suivante.
Nous énoncerons une proposition

et la ferons suivre de la démonstra-
tion de votre voisin, accompagnée
du symbole :

?!L!?

Vous allez ensuite rencontrer le
symbole

Votre mission sera de chercher et
corriger la ou les erreurs, avant de
consulter une solution, accompa-
gnée du symbole :

☺
Prêt pour ce défi? Alors, à vous de
jouer !

U ne dernière remarque,
avant de commencer :
n’oubliez pas de rassurer

votre voisin, en lui racontant l’his-
toire qui suit ; elle montre que le
chemin qui mène à une démonstra-
tion peut être bien sinueux et que,
sur ce chemin, même les mathéma-
ticiens les plus prestigieux font des
erreurs.

A vous de jouer !!!

A vous de jouer !!!
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Un peu d’histoire n

Il était une fois, il y a de cela
presque quatre siècles, dans la
ville de Toulouse, un magistrat

nommé Pierre de Fermat. De sa
naissance en 1602 à son décès en
1665, il ne quitta jamais sa province
du sud. II ne fut jamais un mathé-
maticien professionnel et pourtant,
il énonça une proposition qui dut
attendre plus de 300 ans avant
d’être démontrée, après avoir été
objet de recherche pour les plus
grands mathématiciens des siècles
suivants.

Comme de nombreux savants du
XVIIe siècle, Pierre de Fermat étu-
dia à partir des textes classiques de
1’Antiquité ; en particulier, il se
passionna pour 1’Arithmetica du
mathématicien grec Diophante,
qu’il annota souvent. Dans une
marge, il écrit : “Un cube n’est ja-
mais la somme de deux cubes, une
puissance quatrième n’est jamais
la somme de deux autres puissan-
ces quatrièmes et plus générale-
ment, aucune puissance supérieure
à deux n’est la somme de deux puis-

sances analogues. J’ai trouvé une
merveilleuse démonstration de
cette proposition, mais je ne peux
l’écrire dans cette marge car elle
est trop longue”. La conjecture
énoncée dans cette note (pour tout
entier naturel n supérieur ou égal à
3, il n’existe pas d’entiers naturels
x, y, z tels que xn + yn = zn) va être
baptisée “le grand théorème de Fer-
mat” et va hanter les nuits des ma-
thématiciens pendant 350 ans,
avant d’être prouvée et de pouvoir
légitimement être appelée théo-
rème.

Nous ne pouvons donner ici que
quelques étapes de cette longue his-
toire. Les travaux de Fermat lui-
même prouvent le cas n=4. C’est
seulement 100 ans plus tard que
Leonhard Euler, un des mathéma-
ticiens les plus éminents du XVIIIe

siècle, prouva le cas n=3. Sa dé-
monstration comportait cependant
une grave erreur, qui fut corrigée
ultérieurement. Les siècles suivants
virent apparaître de nombreuses
“démonstrations” du théorème,
adressées à l’Académie des Scien-
ces de Paris par des mathématiciens
amateurs ou professionnels, mais

toutes erronées. C’est seulement
vers 1850 que l’arithméticien alle-
mand Ernst Kummer apporta une
contribution très importante, en dé-
montrant le théorème pour presque
tous les entiers premiers inférieurs
à 100 ; ses travaux lui valurent la
médaille d’or de l’Académie des
Sciences. Au XXe siècle, l’utilisa-
tion d’ordinateurs de plus en plus
puissants fournit des preuves pour
des entiers n de plus en plus grands,
mais non la preuve du théorème.
C’est enfin en 1993, que le mathé-
maticien de l’Institut Isaac Newton
de Cambridge, Andrew Wiles, pro-
posa une démonstration du théo-
rème ; il y trouva lui-même une
faille qu’il corrigea ensuite. Cette
démonstration est si complexe que
les plus grands mathématiciens ac-
tuels ont dû travailler longuement
pour la valider !! Sans doute pour-
ront enfin être délivrés les 300 000
francs-or que l’Académie des
Sciences promit en 1854 à qui dé-
montrerait le grand théorème de
Fermat, et qui lui valut pendant plus
d’un siècle un flot de fausses dé-
monstrations...

H. L. - J.-P. S.
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